] al /'eg',bm‘t Lout ennuyé

Davoir trop étudié

Lec phénoménes dArate ;

I/ ect tempe que je mébatte
Et que jaille aux champe jouer.
Bone Dieux ! qui voudrait louer
Ceux qui colléc cur un livee,

MNont Jamaic couci de vivre 2

Que noug cert [€tudier,

Sinon de noue ennuyer ?

Et coin deccus coin accroitre
A nous, qui cerong peut-étre
Ou ce matin ou ce coir
Victime de [Drque noir ?

De (Orque qui ne pardonne,



Tant il ect fier, a personne.

Corydon, marche devant ;
Sache od le bon vin ce vend ;
Faic rafraichiv ma bouteille,
Cherche une feuilleuce treille
Et dec fleurc pour me coucher.
Ne m'achéte point de chair,
Car tant coit-elle friande,

(€té je haic la viande ;

Achéte dec abricote,

Dec¢ pompong (1), de¢ artichaute,
Dec fraicec et de la créme

Cect en été ce que jaime,

Quand cur le bord dun ruicceau,

Je le¢ mange au bruit de leau,



Etendu cur le rivage,

Ou dang un antre cauvage.

Alore que je suic dicpo,

Je veux rire cang repog,

De peur que la maladie

Un de cec jours ne me dit,
Je tai maintenant vaincu :

‘Meure, galant, cect trop vécu !”

7. Le¢ pompone cont deg cericec.
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